
LE VOYAGE EN FRANCE
(1740 -1914)

Une exposition et un colloque
au château de Compiègne

Dans le cadre de l'exposition
"LE VOYAGE EN FRANCE,
du maître de Poste au chef de
gare", qui s'est déroulée du 15
avril au 14 juillet 1977 au mu-
sée des transports du château
de Compiègne (commissaire
Jean-Denys Devauges), et qui a
connu un légitime succès, no-
tre ami Didier Masseau, maî-
tre de conférences en littéra-
ture à l'Université de Valen-
ciennes, a organisé, les vendre-
di 30 et samedi 31 mai, un col-
loque international, LE
VOYAGE EN FRANCE, 1740

- 1914, s'ordonnant autour de
trois thèmes :
"infrastructures et moyens",
"Economie et société",
"Voir et savoir".

Comme il advient très sou-
vent dans ce genre de manifes-
tation, les disponibilités et in-
disponibilités des intervenants
ont contraint les organisateurs
à quelques acrobaties horaires
mettant en cause la structure
thématique prévue.

Toutefois, l'intérêt principal
de ce colloque est d'avoir fait
appel à des "spécialistes des
transports", à des historiens
et des littéraires (1). Cette fort
heureuse pluridisciplinarité a
permis une large revue des
multiples aspects du voyage
ainsi qu'une confrontation
fructueuse et même parfois vi-
rulente des points de vue.
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Les "spécialistes des transports"
nous ont entretenu, tour à tour,
des frères Talabot, Saint-Simo-
niens, pionniers et promoteurs
des chemins de fer en France
(Jean Lenoble), des trains de
plaisir, précurseurs du tourisme
de masse (Marie-Suzanne Ver-
geade), du transport des dili-

gences et malles postes par le
chemin de fer, quand le réseau
ferroviaire ne comptait que des
tronçons disparates (Pierre
Nougaret). Monique Pelletier a
traité des guides de voyageurs
au XVIII siècle, précieuse
source sur la géographie de la
France d'Ancien régime, tandis



que les rapports entre arts et
transports étaient évoqués,
avec des projections, par Karen
Bowie ( Peinture et chemin de
fer") et Xavier Maistre ("Tou-
risme etphotographie").

Les historiens ont suivi la chro-
nologie, en privilégiant le
XVIII siècle.

Patrick Marchand, dans une
belle communication sur "Tur-
got et les messageries", a mon-
tré comment le contrôleur géné-
ral réformateur et libéral réus-
sit à améliorer, au début du rè-
gne de Louis XVI, les transports
publics de voyageurs en France,
en surmontant cqrporatismes et
féodalités. Jean-Daniel Can-
daux a présenté et illustré l'ori-
gine et les débuts du voyage
scientifique en France et en Eu-
rope au XVIII siècle. Yves
Beaurepaire ' a évoqué "les
voyageurs et franc-maçons dans
la France des Lumières", tandis
que M. Boussif Ouasti nous a
fait part d'un texte découvert
dans les archives royales du
Maroc contenant les apprécia-
tions piquantes d'un émissaire
officieux venu du royaume ché-
rifien en France en 1844 -1845.
Très applaudi, le professeur
Alain Corbin (Université de Pa-
ris I -

Panthéon -
Sorbonne) a

mis en lumière les multiples
précautions dont doivent s'en-
tourer tous ceux qui ambition-
nent de retrouver les goûts et
les sensibilités du temps passé.

Puis les littéraires nous ont in-
vité à relire d'un oeil neuf des
ecrivains du XIX siècle qui ont
abordé de Près ou de loin le tè-
me du voyage : Les Mémoires
d'un touriste de Stendhal (Mi-
chel Arrous) ;\"le point de vue
de l'impériale dans les récits de
voyage de VictorHugo" (Fran-
çoise Chenet) ; l'écriture du
voyage chez Marcel Proust
(Mme Tranh Van Ton That) et
le Tour de la France par deux
enfants, dont l'intérêt est sans
doute au moins autant histori-
que que littéraire, quand on sait

combien ce livre populaire,
maintes fois réédité sous la III
République, a contribué à l'ac-
culturation nationaliste de la
France d'avant la Première
Guerre mondiale (Hélène
Millot).

Le professeur Jean-Marie
Goulemot (Université de Tours)
nous a fort brillamment parlé
du tourisme, tour à tour exalté
comme rite initiatique des élites
anglaises puis européennes au
XVIII siècle, puis largement
tourné en dérision dans les oeu-
vres littéraires de la fin du siè-
cle suivant, alors que le phéno-
mène commençait à prendre un
tour plus massif, sinon populai-
re. Enfin Didier Masseau nous
a plaisamment révélé, textes à
l'appui, le souci de distinction,
voire de snobisme, qui animait
les cyclotouristes dans les an-
nées 1900.

Cette rapide énumération per-
met d'appréhender l'originalité,
la richesse et la diversité de ce
colloque, même s'il comportait
inévitablementdes manques.

Il ne reste qu'à souhaiter que
la parution de ses Actes ne tar-
de pas trop, pour que ceux qui y
assistèrent puissent rafraîchir
de précieux souvenirs et que
tous les esprits curieux profitent
à leur tout des richeses de ce
Voyage en France. 1740 - 1914.

Le lecteur pourra, en attendant,
se familiariser avec le thème
grâce au très beau catalogue de
l'exposition portant le même ti-
tre (176 p., 160 F), réalisé par
J.-D. Devauges, chargé du mu-
sée national de la Voiture et du
Tourisme au château de Com-
piègne, et ses collaborateurs.
L'ouvrage, illustré de belles re-

productions de tableaux en cou-
leurs, de cartes et de documents
iconographiques variés, évoque
successivement le réseau routier
français de 1740 à 1914 (Moni-
que Pelletier, J.D. Devauges) ;
la poste aux chevaux de 1740 à
1872 (Pierre Nougaret, Patrick
Marchand, Paul Charbon);
Voyageurs et conditions de
voyage (Luèette Fontaine-
Bayer, Ménéhould de Bazelaire,
Claude Bonhomme, Jean-Louis
Libourel) ; -le chemin de fer de
ses origines jusqu'en 1914 (Mi-
chel Cotte, Jean Lenoble, Mau-
rice Wolkowitsch, K. Bowie, D.
Masseau, Jacques Kuhnmunch,
M.S. Vergeade, Nathalie Pégé-
Defendi, Georges Ribeill) Il
comporte le catalogue et la liste
des pièces exposées ainsi qu'une
selection bibliographique.

NOTE:
(1) Cette classification correspond da-
vantage au contenu des interventions
qu'à la qualification revendiquée par les

-
intervenants.


